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L’infamie du regicide : les caricatures ultras
contre l’abbé Grégoire en 1819
Nathalie Alzas et Christian Achet
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TEXTE

« Quelle que soit l’indul gence du siècle pour les crimes poli tiques, il
en est que l’opinion a flétri d’infamie. Tel est le régi cide  » 1. Ces
propos d’un des plus inci sifs orateurs ultras – le comte de
La  Bourdonnaye 2 – témoignent du scan dale suscité, en 1819, par
l’élec tion d’Henri Grégoire aux fonc tions de député de l’Isère. En
effet, l’abbé Grégoire, ancien conven tionnel, foca lise alors la haine
des Ultras. Bien qu’absent lors du procès de Louis XVI 3, il est perçu
comme « l’homme- régicide » 4, « frappé du sceau de l’infamie » 5. Son
image s’inscrit dans un imagi naire du pouvoir poli tique en recom po‐ 
si tion, dans lequel les discours inter agissent avec les
gravures militantes 6.

1

Nous propo sons d’étudier les cari ca tures diffu sées en réac tion à cette
élec tion, notam ment celles produites par les Ultras. À quelles consi‐ 
dé ra tions poli tiques obéit le registre de l’infamie dans la cari ca ture
ultra envers Grégoire en 1819 ? Que nous apprennent ces cari ca tures
de l’imagi naire poli tique des Ultras et plus large ment de la monar chie
restaurée ?

2

Cette étude béné ficie du renou vel le ment de l’histoire de
la Restauration 7, régime poli tique qui, loin de consti tuer un espace
public atone, est le théâtre d’affron te ments alimentés par deux
formes d’expres sion asso ciées souvent à la Révo lu tion, le pamphlet 8
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et la caricature 9. Cette dernière a perduré sous l’Empire 10, mais aussi
pendant la  Restauration 11, notam ment en 1819, avant les fortes
restric tions à la liberté d’expression 12 déci dées à la suite de l’assas‐ 
sinat du duc de Berry, en février  1820. Cette étude porte sur ce
moment très parti cu lier, l’année 1819 où la Restau ra tion est « face à la
tenta tion libé rale » 13.

Le régi cide, un enjeu poli tique
central sous la Restauration
En 1814, lors de la première Restau ra tion, l’article  11 de la Charte
affirme que « toutes recherches des opinions et votes émis jusqu’à la
Restau ra tion sont inter dites. Le même oubli est commandé aux tribu‐ 
naux et aux citoyens  ». Cette poli tique «  d’union et d’oubli  » est
voulue par Louis  XVIII qui sait qu’un retour à l’Ancien Régime est
impos sible. Elle se justifie par le pardon accordé par Louis XVI à ses
juges dans son testa ment, texte large ment diffusé à partir de 1814, et
qui élabore une image chris tique de Louis  XVI s’offrant en sacri fice
pour racheter les péchés de la France. Dans ce contexte, les régi cides
ne sont pas inquiétés, malgré une poli tique commé mo ra tive à l’égard
de la famille royale par l’exhu ma tion des corps de Louis  XVI et de
Marie- Antoinette et leur ré- inhumation de façon solen nelle à Saint- 
Denis.

4

Mais les Cent Jours exacerbent les tensions. Après Waterloo et le
retour de Louis XVIII sur le trône, la rhéto rique de l’expia tion ressasse
un trau ma tisme qui ne parvient pas à être dépassé 14. La Chambre des
députés, élue à l’été 1815, dominée par les Ultras, entend punir ceux
qui, au mépris de leurs serments, se sont ralliés à l’usur pa teur. Cette
« Chambre introu vable » parvient à imposer à Louis XVIII une entorse
à l’esprit de la Charte 15 par l’exil des régi cides ayant exercé des fonc‐ 
tions pendant les Cent Jours (article 7 de la loi du 12 janvier 1816). En
même temps que ces mesures répres sives, les députés renforcent la
poli tique expia toire en souvenir du « crime » commis sur Louis XVI 16.
La loi du 19  janvier 1816 fait du 21  janvier un jour férié, de deuil
national, en mémoire des victimes royales. La même loi prévoit l’édifi‐ 
ca tion de monu ments où la nation sera appelée à honorer leur
mémoire. Ces mesures veulent « rendre tabou le régi cide, en empê‐ 
cher la répé ti tion à travers l’histoire  » 17 et «  rappeler le carac tère
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sacré et invio lable du souve rain » 18. Cepen dant, cette poli tique appa‐ 
raît insuf fi sante à de nombreux roya listes. Ces derniers estiment que
même les conven tion nels absents lors de la condam na tion de
Louis XVI sont des régi cides, comme l’abbé Grégoire.

Mais cette victoire légis la tive des Ultras est éphé mère car ils perdent
leur posi tion domi nante dès septembre 1816, avec la disso lu tion par le
Roi de la « Chambre introu vable ». La nouvelle Chambre des députés,
plus modérée, vote, en 1817, une loi élec to rale prévoyant, chaque
année, le renou vel le ment d’un cinquième des députés. Le texte
cherche à avan tager la grande bour geoisie commer çante et indus‐ 
trielle, inquiète des outrances ultras. Ce tour nant poli tique est
l’œuvre du souve rain qui s’appuie sur son favori, le duc Decazes,
devenu la person na lité la plus influente du minis tère. Mais celui- ci
doit composer avec des Ultras révulsés par la loi élec to rale qui, à
leurs yeux, réac tive les dangers de la Révo lu tion et d’un nouveau régi‐ 
cide. Cette situa tion permet, cepen dant, un retour à une pratique
de clémence 19, porté par Decazes et les députés libé raux. Au cas par
cas, quelques régi cides obtiennent, grâce au pardon royal, le droit de
revenir en France 20. Quant aux libé raux, ils soutiennent, en avril- mai
1819, la loi du ministre de Serre abolis sant la censure préa lable et
insti tuant une large liberté de la presse, y compris pour les cari ca‐ 
tures poli tiques. Mais toutes ces tensions accu mu lées autour du sort
des régi cides, des élec tions et de la liberté de la presse convergent à
l’automne 1819 pour donner nais sance à « l’affaire Grégoire ».

6

Grégoire élu député en 1819, un
scan dale pour les Ultras
L’abbé Grégoire, comme d’autres prota go nistes majeurs de la Révo lu‐ 
tion, béné ficie de «  l’inven tion de la célé brité  » 21 et est devenu un
symbole de la Révo lu tion, en tant qu’évêque consti tu tionnel et député
de la Conven tion. Ses convic tions poli tiques, liées à sa foi chré tienne,
prolongent ses combats pour la citoyen neté des juifs, contre l’escla‐ 
vage et en faveur de l’éman ci pa tion de tous par  l’instruction 22. Son
hosti lité à l’Empire, puis à la Restau ra tion, a renforcé sa noto riété. Sa
candi da ture comme député en 1819 fait à nouveau de lui le symbole
des prin cipes républicains.
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Figure 1 : portrait de Grégoire en 1819

Dans ce portrait diffusé en novembre  1819 23, l’huma nité du «  plus
honnête homme de France » 24, pour reprendre les termes de Sten‐ 
dhal, est mise en valeur par un regard plein de douceur et de
compas sion. Mais dans la lettre de l’estampe, les omis sions sont
signi fi ca tives : aucune évoca tion du parcours révo lu tion naire d’Henri
Grégoire n’est présente bien qu’il soit le premier curé à prêter
serment à la consti tu tion civile du clergé puis le premier conven‐ 
tionnel à proposer l’aboli tion de la monar chie. Le portrait mentionne,
certes, ses fonc tions d’«  ancien évêque  » mais sans indi quer qu’il
s’agit de l’Église consti tu tion nelle, consi dérée comme schis ma tique
par l’Église romaine. Quant à son siège à l’Institut, il l’a perdu en 1816
dans le cadre des mesures prises contre les régi cides. À Paris, les
oppo sants répu bli cains ou bona par tistes se réunissent chez des
libraires assu rant la diffu sion de ce type de portraits, tels Corréard,
dans sa boutique « Au Radeau de la Méduse » 25, et l’expo si tion de ces

8
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images provoque des  heurts 26, car les Ultras sont ulcérés de la
promo tion des «  repré sen ta tions de tous les crimes de l’infâme
Grégoire » 27.

L’élec tion de Grégoire, en Isère, couronne le processus élec toral de
l’été 1819 qui marque une victoire écla tante des libé raux face à la
droite ultra et au centre. Sur les 52 sièges à renou veler, 35 sont
remportés par les libé raux dont 23 gagnés sur leurs adver saires.
Cette vague provoque la stupeur des minis té riels qui comprennent
qu’ils doivent, pour contrer cette avancée libé rale, se rappro cher de
la droite ultra afin de modi fier la loi des élections.

9

Cepen dant, en Isère les résul tats du scrutin sont  ambigus 28  : les
chefs des libé raux espèrent que l’élec tion de Grégoire permettra de
faire pres sion sur le Roi par une campagne de presse en faveur du
«  retour des bannis  ». Mais l’élec tion de Grégoire a été acquise, au
second tour, grâce au report d’une partie des voix ultras sur son
nom : l’objectif est d’agiter la peur du retour de la Révo lu tion, même si
à Grenoble, de nombreux roya listes ont donc choisi la poli tique du
pire en permet tant l’élec tion d’un «  jacobin  » consi déré de surcroît
comme régi cide. Le coup poli tique qu’espé raient les libé raux se
retourne contre eux car les Ultras mettent astu cieu se ment en scène
le scan dale de l’élec tion du « régi cide » Grégoire.
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Figure 2 : Le joli petit jeu de la maison que Pierre a bâtie

https://www.peren-revues.fr/figures-historiques/docannexe/image/531/img-2.jpg
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Figure 2bis : Le joli petit jeu de la maison que Pierre a bâtie, détail

Ainsi, une brochure poli tique  ultra 29 de 1820, sous la forme d’une
comp tine à réca pi tu la tion avec dix illus tra tions, présente, dans sa
troi sième image, l’élec tion de l’abbé Grégoire. Celui- ci est revêtu de
sa tenue épis co pale, bran dis sant une pancarte où est inscrit
« 21  janvier la mort » et montant, grâce à la loi des élec tions de 1817,
dans une tour de siège à l’assaut de la chambre des députés, « Forte‐ 
resse où sont logés les brigands » (les libé raux héri tiers des « terro‐ 
ristes ») qui veulent « brûler la Maison que Pierre a bâtie » (la monar‐ 
chie restaurée en 1814).

11

Dès le lende main de l’élec tion, la presse se déchaîne : Chateau briand
écrit que Grégoire

12

a provoqué la mise en accu sa tion du Juste couronné. Il a solli cité le
premier l’aboli tion de la monar chie. Peut- il, sans manquer à ses
prin cipes, recon naître pour Roi le frère de celui dont il demanda et

https://www.peren-revues.fr/figures-historiques/docannexe/image/531/img-3.jpg


L’infamie du regicide : les caricatures ultras contre l’abbé Grégoire en 1819

8

Figure 3 : Chacun sa massue

obtint la tête. Mais n’accu sons pas le député. Accu sons le minis tère
et sa loi. 30

alors que dans Le Drapeau blanc, Martain ville ironise :

Il y a deux hommes sur qui je compte pour sauver la Monar chie. Ce
sont MM. Grégoire et Decazes. Le bien n’a- t-il pas coutume de sortir
de l’excès du mal ? […] Si M. de Ravaillac avait pu tuer le roi avec un
vote, il n’aurait pas pris son couteau. 31

Louis  XVIII n’est pas dupe des manœuvres poli ti ciennes des Ultras,
mais le tollé est tel que, sous la pres sion de son frère le comte
d’Artois et des chan cel le ries euro péennes, il se résigne à opérer un
rappro che ment avec la droite. Le 19 novembre, les trois ministres les
plus marqués à gauche, notam ment le chef du minis tère Dessoles,
présentent leur démis sion et sont remplacés par trois person na lités
nette ment plus à droite.

13
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La  caricature Chacun sa massue ou au bout du fossé la  culbute 32,
annoncée le 20 novembre, obéit à une compo si tion géomé trique avec
au centre, en habit de ministre et en équi libre instable sur un chemin
de crête appelé « chemin des aveugles », Dessoles qui vacille sous les
coups des deux camps. À droite, les Ultras, person ni fiés par le député
et jour na liste Castel bajac, ont pour horizon la légi ti mité et la rechris‐ 
tia ni sa tion du pays symbo lisés à l’arrière- plan par la croix de mission
surmontée du drapeau blanc. À gauche, un Grégoire niais et débon‐ 
naire, habillé en sans- culotte, est associé à la guillo tine et à la
Terreur. Dans sa chute, Dessoles s’exclame : « Je ne suis ni Roya liste
(= Ultra) ni Jacobin (= Libéral), je suis entre les deux. Oh agita tion
agita tion comme tu as marché.  » Cette dernière phrase renvoie à
l’idée d’une machi na tion politique.

14

L’épisode suivant se joue le 29  novembre, lors de la séance royale
d’ouver ture de la Chambre des députés. Ce jour- là, Grégoire est
absent car il n’a pas été invité à une séance où, face au souve rain,
chaque nouveau député doit prêter serment.

15

L’image de Grégoire entre indi ‐
gnité et abjection
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Figure 4 : Le bon et loyal député de 1819

La caricature Le bon et loyal député de 1819 33, annoncée égale ment le
20  novembre, utilise un réper toire icono gra phique devenu usuel
depuis 1815, celui de la girouette  politique 34, brocar dant les volte- 
face des prin ci paux acteurs de leur temps, au fil des régimes, tels
Fouché, Camba cérès, Maury 35…

16

Aux pieds de Grégoire, une crosse et une mitre rappellent ses
anciennes fonc tions d’évêque. Sur les papiers qu’il tient en main, on
peut lire «  21  janvier 1793  » et «  Un Roi n’est pas un homme.
Grégoire  ». Ses vête ments bariolés en font une girouette  : soutane
ecclé sias tique de l’abbé, bonnet phry gien du jacobin, habits de séna‐ 
teur de l’Empire portant l’épée et la légion d’honneur. Face au buste
de Louis XVIII il proclame : « Je jure… fidé lité au Roi » comme il a juré
aupa ra vant fidé lité à la Répu blique ou à l’Empire. Par anti thèse
ironique, la cari ca ture reprend comme titre la fin de la formule du

17
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serment : « Je jure […] de me conduire en tout comme il appar tient à
un bon et loyal député ».

Clas si que ment, l’infamie s’accom pagne du parjure. La succes sion des
serments et des vête ments renvoie à la dupli cité supposée du cari ca‐ 
turé. Mais cette cari ca ture, en utili sant un arché type qui se bana lise,
connaît des limites en inscri vant l’abbé dans une série de person‐ 
nages dispa rates. En outre, l’accu sa tion de girouet tisme s’adapte mal
à Grégoire car celui- ci n’a jamais renié ses prin cipes comme l’indique
la péren nité de son combat contre l’escla vage, de 1789 à
la Restauration 36.

18

Cepen dant les attaques ultras font mouche  : face au discrédit que
l’élec tion d’un «  régi cide  » jette sur eux, les libé raux tentent de
convaincre Grégoire de se démettre de son mandat, ce qu’il refuse.
En accord avec les minis té riels, les libé raux sont alors prêts à invo‐ 
quer un motif tech nique pour inva lider l’élec tion de l’abbé. Ainsi, le
6  décembre, dans la séance de vali da tion des élec tions, les députés
ultras se déchaînent. Ils se succèdent à la tribune pour réclamer
l’évic tion de Grégoire pour indi gnité. Fina le ment, dans une grande
confu sion, la Chambre décide d’inva lider l’élec tion du
supposé régicide 37.

19

Le motif de l’indi gnité étant insuf fi sant aux yeux des Ultras pour
disqua li fier Grégoire, ceux- ci n’hésitent pas à recourir au réper toire
de l’abjec tion pour atteindre leur objectif poli tique prin cipal,
l’abandon de la poli tique libé rale. Parait alors une série de cari ca tures
d’une extrême viru lence, dans la forme comme dans le fond, car pour
les Ultras,

20

Un régi cide coopé rant à la confec tion des lois dans une monar chie
est une mons truo sité qui n’ayant rien de commun avec les règles
géné rales ne peut être détruite que par des règles exceptionnelles. 38



L’infamie du regicide : les caricatures ultras contre l’abbé Grégoire en 1819

12

Figure 5 : Matière Elec to rale de 1819

La cari ca ture  ultra Matière Elec to rale de  1819 39, annoncée le
25  décembre 1819, met en scène un person nage féminin grotesque
aux vête ments trico lores qui vient de se soulager et  qui s’essuie le
derrière avec un papier où se lit le mot « Paten(te) », impôt pris en
compte dans la loi élec to rale de 1817 pour l’octroi du statut d’élec teur.
De la fosse à merde fumante émerge un indi vidu portant le rabat
ecclé sias tique, très proba ble ment l’abbé Grégoire armé d’un poignard
– l’arme des Régi cides – devant une foule bran dis sant le drapeau
trico lore et des piques surmon tées de bonnets phry giens. Tous
montent à l’assaut de la Chambre des députés, en gravis sant les
marches bordées par les statues des grands servi teurs de l’État. Cette
infamie attri buée à Grégoire par les Ultras peut être perçue comme
un rite propi tia toire afin de faire du régi cide un indi vidu isolé, un
couteau à la main, tel un Jacques Clément ou un Ravaillac, en niant le
carac tère collectif de la condam na tion à mort de Louis XVI.

21
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Figure 6 : Les Besoins de la nouvelle Nation Dédié au Corps Elec toral de l’Isère

Annoncée le même 25  décembre, la  caricature Les Besoins de la
nouvelle  Nation 40 montre l’hémi cycle. Au centre, un sans- culotte
symbo li sant la loi des élec tions vient de défé quer. Il exhibe fière ment
le résultat de ses efforts, un long étron dont l’extré mité est la repré‐ 
sen ta tion de Grégoire, à mi- corps, en habit d’évêque consti tu tionnel,
qui s’exclame  : «  Vive le sans culot tisme  ». À l’arrière- plan, les trois
partis de la chambre réagissent. À gauche, les  libéraux 41 applau‐ 
dissent, tendent les bras au nouvel élu et s’exclament  : «  Bravo  »,
« Pourra- t-il arriver ? » Au centre, les minis té riels dont certains sont
déjà repré sentés en « ventrus » semblent perplexes : « Qu’en ferons- 
nous ? », « Oh c’est un cas très parti cu lier ». Mais, à droite, les ultras,
horri fiés et indi gnés, se bouchent le nez : « Ôtons cette ordure ».

22

Cette cari ca ture donne à l’incar na tion de la loi élec to rale un aspect
bestial, dont les matières fécales se méta mor phosent en abbé
Grégoire, son buste jaillis sant d’un étron repti lien. Or le reptile est
l’incar na tion tradi tion nelle du mal dans l’Occi dent chré tien.  La
Matière Electorale renvoie, elle aussi, à un aspect bestia lisé de l’allé‐ 
gorie de la nation. Elle est très proche de la cari ca ture suivante par
ses conno ta tions simiesques, le singe appa rais sant, tradi tion nel le ‐

23
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ment, parmi les figures grotesques comme un «  double bestial de
l’homme » 42.

Les allé go ries de la Nation et de la Loi, essen tielles dans les discours
démo cra tiques, sont assi mi lées à des créa tures mons trueuses  : à
travers Grégoire, les ultras attaquent la souve rai neté populaire 43. Les
idées libé rales, confon dues avec les idéaux révo lu tion naires, sont
réduites à des «  besoins  » qui les excluent de toute civi li sa tion. Le
scato lo gique aboutit à faire de l’autre l’incar na tion de l’abjec tion. Le
débat est impos sible avec un tel être. Le rejet des pratiques consti tu‐ 
tion nelles jaillit de ces dessins. La  caricature Les Besoins de la
nouvelle  Nation montre une Chambre des députés simi laire à un
cirque, où les repré sen tants assistent à la scène de défé ca tion d’un
être mons trueux. Mais tous ces éléments limitent la portée des cari‐ 
ca tures ultras. Leur extré misme figu ratif leur interdit une large diffu‐ 
sion. Le scato lo gique, poussé jusqu’au scabreux, ne saurait aboutir à
un message  rassembleur. La Renommée, journal libéral de Benjamin
Constant, peut faci le ment ironiser sur « l’atti cisme féodal » des Ultras
et de leurs salons aris to cra tiques, en  commentant Les Besoins de la
nouvelle Nation  : «  On assure que les dames de certain  faubourg 44

trouvent cette cari ca ture d’un si bon goût que leurs cheva liers la leur
offrent pour étrennes » 45.

24

Les cari ca tures ultras, dans leur stra tégie de dénon cia tion de
l’infamie du régi cide, ne sauraient utiliser l’arme du rire. Ce dernier,
en effet, a une fonc tion de catharsis qui minore l’aspect inquié tant
des ennemis poli tiques. Le cari ca turé peut devenir un inter lo cu teur,
en tout cas un être humain à part entière. Or les cari ca tu ristes ultras
nient, en majo rité, cette huma nité en bestia li sant l’adver‐ 
saire politique.

25

La cari ca ture ultra ou l’impos ‐
sible châti ment du régicide
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Figure 7 : La loi des élections

Annoncée le 23 octobre, la cari ca ture ayant pour titre La loi des élec‐ 
tions est accou chée heureu se ment d’un enfant marqué sur le front
d’un grand R et de taches de sang sur les mains 46 est centrée sur une
allé gorie de Minerve qui repré sente le prin cipal pério dique libéral, La
Minerve Française  : celle- ci brandit, dans ses bras, le nouveau- né de
La loi des élec tions, l’abbé Grégoire, emmailloté dans des langes d’un
blanc écla tant qui ne sauraient faire oublier la marque de l’infamie
inscrite sur son front, le  «  R  » stig ma ti sant le régi cide, les mains
souillées du sang royal. À droite, la Terreur est person ni fiée par un
sans- culotte hideux et débraillé qui agite, avec un air sadique, une
guillo tine minia ture. Sur la gauche, Decazes est repré senté en
costume minis té riel avec un immense porte feuille qui faci lite son
iden ti fi ca tion. Il tient la main de l’accou chée, une femme à la poitrine
gonflée et au ventre énorme où sont inscrits les noms des futurs
députés à naître lors des prochaines élec tions «  Barras, Carnot,
Fouché, Syeyes [sic]  », tous conven tion nels régi cides. Decazes est
donc direc te ment désigné comme respon sable des succès de l’oppo‐ 
si tion et du danger révo lu tion naire renaissant.

26

L’adver saire libéral est affublé des stéréo types attri bués au sans- 
culotte où se lit l’influence des cari ca tu ristes britan niques,

27
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comme Gillray 47. Le sans- culotte épou van table porte sa violence sur
son visage, les cheveux noirs ou roux, mal peignés, montrant son
désordre inté rieur. Certes, Grégoire n’est pas repré senté comme un
sans- culotte  : c’est un être inex pressif, une baudruche, une marion‐ 
nette aux mains des mani pu la teurs, les sauvages sans- culottes qui,
incar na tion du Mal révo lu tion naire, sont en haillons, ce qui indique
leur exclu sion du corps social, par la saleté et la nudité. La sauva gerie
du révo lu tion naire, figure de l’infamie, associe ainsi impu di cité et
violence figu rées par l’aspect brutal du sans- culotte  ; ses muscles
saillants surgis sant de ses hardes détournent le mythe révo lu tion‐ 
naire du peuple Hercule, renvoyant cette force à la pure bestialité.

La présence de la guillo tine est essen tielle pour nourrir l’imagi naire
d’une Terreur fantasmée 48 où tout libéral, tout démo crate, tout révo‐ 
lu tion naire – trois termes syno nymes pour les polé mistes ultras – est
un régi cide avide de sang.

28

Pour une partie des Ultras, la Restau ra tion n’a guère restauré la
monar chie. L’ordre ances tral a disparu, son carac tère sacré a été
balayé par la Révo lu tion. Le Régi cide est consi déré comme le crime
absolu, alors que n’existent plus les rites de puri fi ca tion qui aupa ra‐ 
vant pouvaient l’effacer. Les messes en l’honneur de Louis  XVI, la
chapelle expia toire, appa raissent comme des  cérémonies a  minima
pour les ultra cistes car il manque l’essen tiel, le châti ment. Des roya‐ 
listes, de retour d’exil pour les plus intran si geants, perçoivent avec
amer tume que les régi cides ont été condamnés au même sort qu’eux,
le bannis se ment. Le terrible céré mo nial de naguère, frap pant les
« monstres » qui, à l’instar de Damiens, ont osé porter la main sur le
roi, est devenu impen sable, car poli ti que ment insou te nable. La
monar chie fran çaise, de retour, est inca pable de produire un châti‐ 
ment spec ta cu laire des régi cides, au contraire de la dynastie des
Stuart, en Angle terre. Le malaise est d’autant plus net que les Ultras
se refusent de penser les réalités de la Révo lu tion. Pour eux, seule
une mino rité mons trueuse – l’arché type du sans- culotte, du
« septem bri seur » simiesque – est supposée avoir agi et non pas une
majo rité de Fran çais en Révo lu tion. La croyance à la perpé tua tion de
la monar chie est à ce prix, niant la possi bi lité d’une souve rai neté
du peuple.

29
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Le « R  » porté sur le front de Grégoire renvoie aux pratiques judi‐ 
ciaires de l’Ancien Régime, permet tant d’éviter tout contact fortuit
avec l’éternel coupable. Mais il marque égale ment la rupture
advenue : la peine de mort à l’égard du régi cide ne s’applique plus. Si
le marquage au fer rouge permet de montrer l’infamie, de manière à
retran cher le régi cide de la commu nauté des hommes, il reprend un
châti ment qui somme toute, par rapport au passé, marque la perte de
sacra lité de la personne royale, car la marque au fer rouge est une
peine qui s’applique à des délits jugés moins infa mants et secon‐ 
daires, comme le vol. Il s’énonce alors comme un aveu : le régi cide n’a
pas été puni, il échappe à la justice royale, pour tant restaurée.

30

Et les Ultras sont menacés eux- mêmes par la censure qu’ils appellent
de leurs vœux contre leurs adver saires. Certes, l’auteur  de La loi
des élections fait preuve de prudence dans son dessin de Decazes. Haï
par son camp, le ministre est mis en cause dans son action, mais il
tourne le dos, et n’est donc pas associé à l’infâme sans- culotte et à
son bébé- baudruche Grégoire. Cepen dant le même cari ca tu riste
rompt avec toute mesure, dans La Messe de 93 49.
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Figure 8 : La Messe de 93

Annoncée le 20  novembre, la cari ca ture repré sente Grégoire au
centre, portant la flétris sure de l’infamie au front. En habit ecclé sias‐ 
tique, ce que lui refusent pour tant la monar chie et la papauté, il est
en train d’offi cier à l’offer toire, moment clef de la messe, entouré de
deux sans- culottes enfants de chœur. Le premier verse le vin et l’eau
des burettes dans le calice que lui tend Grégoire. L’autre est à genoux
sur les marches de l’autel, dans l’atti tude de la prière, alors qu’à
l’arrière- plan le taber nacle, conte nant les hosties consa crées, est
surmonté de Jésus crucifié, affublé d’un pagne trico lore et d’un
bonnet phry gien. Cette cari ca ture réac tive le souvenir de la déchris‐ 
tia ni sa tion de l’an II, quand des églises et des hosties ont été profa‐ 
nées. Tout dans cette cari ca ture porte le scan dale et témoigne du
boule ver se ment opéré par la Révo lu tion, vécue par les Ultras comme
la trans gres sion du carac tère sacré de la monar chie de droit divin. Un
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double tabou a été franchi, par la viola tion de la personne du roi et de
l’Église, comme le dénonce Chateau briand :

On prétend que M. l’abbé Grégoire offre chaque matin l’Hostie sans
tache de la même main dont il immola son Roi : puisse- t-il être
racheté par le double sacri fice, par le mérite de ce sang répandu sur
la croix et sur l’échafaud. 50

Mais en faisant de Grégoire le desser vant d’une messe, le cari ca tu‐ 
riste ultra, porté par sa haine contre la Révo lu tion, fait œuvre de
sacri lège. Il ne faut donc pas s’étonner que cette parodie blas phé ma‐ 
toire alerte les auto rités  puisque Le véri dique de  Gand, dans son
édition du 1 décembre, nous apprend qu’« au moment où la cari ca‐ 
ture de la Messe de 93 avait la plus grande vogue, elle a été saisie à la
requête du Procu reur du roi, chez tous les marchands de
nouveautés ». L’auteur, à force de dénoncer l’Église consti tu tion nelle
de la Révo lu tion, dont l’un des piliers fut Grégoire, remet au premier
plan, égale ment, une ques tion éminem ment subver sive pour la
royauté et l’Église catho lique  : la vali dité ou la rela ti vité des sacre‐ 
ments. Or les auto rités poli tiques savent combien le dernier siècle de
la monar chie absolue a été miné par cette ques tion dans les contro‐ 
verses contre le jansénisme.

er 

Grégoire après « l’affaire
Grégoire »
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Figure 9 : La Guerre civile orga nisée sur le papier en atten dant pire

La  caricature La Guerre civile orga nisée sur le papier en atten‐ 
dant pire 51 est annoncée le 15 janvier 1820, au moment où les chefs de
la droite ultra, Villèle et Corbière, sont prêts à soutenir la nouvelle loi
élec to rale visant à écarter le danger libéral. Cette estampe révèle,
deux mois plus tard, l’évolu tion des rapports de force poli tiques.
L’enjeu est, pour les Ultras, la fin de la loi « diabo lique » des élec tions
de 1817, afin de dominer à nouveau la Chambre des députés (repré‐ 
sentée en haut au centre). Pour cela, l’estampe met en scène la
dernière bataille qui vient de se dérouler, la prise du « Fort Grégoire
ou de la Révo lu tion  » (au centre) qui symbo lise la Chambre où les
libé raux ont triomphé en 1819. Dans ce combat, ce sont « les armées
révo lu tion naires comman dées par le général Grégoire de la
Feuillette » (La Fayette) qui sont présen tées à gauche comme victo‐ 
rieuses, chas sant du fort « l’armée roya liste ». Mais celle- ci effectue à
droite «  sa retraite en bon ordre par suite de cette prise du fort
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Figure 10 : Louvel médi tant son crime

Grégoire  » et surtout elle doit «  revenir l’atta quer et le reprendre
d’auto rité » grâce à la future loi élec to rale qui va lui être favo rable. On
remarque que Grégoire n’est même pas repré senté, son image infa‐ 
mante n’étant plus d’actua lité car la droite triomphe. Le péril révo lu‐ 
tion naire est certes encore agité dans le titre de l’estampe comme un
chiffon rouge, La Guerre civile sur le papier en atten dant pire, mais la
droite roya liste sait qu’elle a poli ti que ment gagné. Un mois plus tard,
l’assas sinat du duc de Berry dans la nuit du 13 au 14  février 1820 va
réac tiver l’horreur du régi cide, confirmer la victoire des Ultras qui
inter prètent le crime comme la réali sa tion de leurs prophé ties et
hâter les mesures poli tiques qu’ils préco nisent, comme une nouvelle
loi restrei gnant la liberté de la presse et de la caricature.

L’image de Grégoire ne dispa raît pas tota le ment des repré sen ta tions
graphiques ultras. Elle resurgit après l’assas sinat du duc de Berry.

34
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Cette  estampe 52 repré sente Louvel, l’auteur de l’attentat contre le
duc, dans son inté rieur, l’arme du crime à la main. Bona parte et
Grégoire, accusés d’être les inspi ra teurs de l’attentat, ont leurs
portraits affi chés sur le mur. La cari ca ture ultra ciste pour suit sa
vindicte contre la presse libé rale étalée sur la table  (La  Minerve,
La Renommée, Le Constitutionnel…), dési gnant les jour naux d’oppo si‐ 
tion comme complices du crime. Mais à cette date, Decazes a démis‐ 
sionné et a quitté la France pour éviter une mise en accu sa tion de la
part des Ultras. En effet, ceux- ci amal gament Decazes à Necker,
consi déré comme le fossoyeur de la monar chie, alors que Louvel est
présenté comme le nouveau Grégoire 53.

35

Deux ans après la chute de la Restau ra tion, l’agonie d’Henri Grégoire,
à qui l’arche vêque de Paris, M  de Quelen, refuse l’extrême- onction,
émeut l’opinion  publique 54. Louis- Philippe doit inter venir, dans
l’urgence, pour éteindre la contro verse, en envoyant auprès de
l’ancien conven tionnel un abbé exté rieur à la juri dic tion de la capi tale
pour admi nis trer les derniers sacre ments à celui que les Ultras
perce vaient comme l’essence de l’apostat et du régi cide, et qui, dans
sa jeunesse, fut influencé par le jansé nisme. Trente mille personnes
assistent à l’enter re ment du séna teur  Grégoire 55. La boucle se
referme. Les liens entre sacré et poli tique alimentent le ressas se ment
du régi cide, poison lent pour la monar chie restaurée qui s’est
montrée inca pable de surmonter le trau ma tisme du 21 janvier 1793.

36
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Conclusion
La proli fé ra tion des images infa mantes, cher chant à souiller le « régi‐ 
cide  » Grégoire, corres pond à une vaste opéra tion poli tique menée
par les Ultras. Ceux- ci utilisent la cari ca ture, médium parti cu liè re‐ 
ment percu tant qui permet de mobi liser l’opinion publique, bien au- 
delà des quelques cent mille élec teurs censi taires. Dans le cadre
d’une lutte poli tique intense entre Libé raux et Ultras, ces derniers
n’hésitent pas à lancer une véri table campagne de presse permet tant
de délé gi timer leurs adver saires et, pour un temps, de les terrasser.

37

Ces cari ca tures ultras de «  l’affaire Grégoire » four nissent un réper‐ 
toire de l’infamie, fondé tradi tion nel le ment sur le parjure, le parri‐ 
cide, le sacri lège. Cette damnatio memoriae de Grégoire s’est perpé‐ 
tuée, notam ment dans une partie de l’Église qui a repris le voca bu ‐
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RÉSUMÉS

Français
L’infamie poli tique, sous les monar chies et parti cu liè re ment la Restau ra tion,
s’incarne dans la figure du régi cide. Cette repré sen ta tion est un enjeu
essen tiel dans la lutte des Ultras contre les Libé raux, avec pour acmé l’élec‐ 
tion à la dépu ta tion de l’ancien conven tionnel Henri Grégoire en 1819. Ce
scan dale alimente alors une recons truc tion visuelle de l’abbé Grégoire dans
les cari ca tures monar chistes.  Cette damnatio  memoriae conduit à une
logique d’exclu sion qui assi mile l’adver saire, l’abbé marqué au fer rouge par
le « R » du régi cide, au sacri lège et permet de nier sa légi ti mité, et partant
celle de toute poli tique libé rale. Durant cette brève et intense campagne de
presse, les cari ca tures poli tiques font entre voir l’imagi naire poli tique ultra :
l’infamie parti cipe d’un discours qui, en recons trui sant l’histoire, permet une
condam na tion globale de l’héri tage de la Révo lu tion française.

English
Polit ical infamy in the monarchies and espe cially during the Restaur a tion is
often equated with regi cide. This repres ent a tion is a key aspect of the
Ultras’ fight against the Liberals, which peaked after Henri Grégoire,
formerly a member of the Conven tion, was returned as a Member of Parlia‐ 
ment in 1819. The outrage which ensued inspired a visual recon struc tion of
the Abbé in monarchist cari ca tures. This damnatio memoriae prompted the
Ultras to develop a strategy of exclu sion: the opponent, the man of God,
branded, as it were, by the scarlet R of the regi cide, was coupled to sacri‐ 
lege, a strategy which enabled them to deny him any legit imacy, and by
asso ci ation, to deny the legit imacy of any liberal policy. During this brief
and intense press campaign, polit ical cari ca tures give us a glimpse of the
polit ical and mental make- up of the Ultra: polit ical infamy contrib utes to a
logic which, in recon structing history, allows for a global condem na tion of
the legacy of the French Revolution.
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